
De la cabane d’Agnès Varda faite des pellicules recyclées de son film Le 
Bonheur (1964) aux abris sylvestres de Matali Crasset, L’Œil a déniché pour 
ses lecteurs les six cabanes les plus emblématiques de la création artistique 
à découvrir cet été en France. (page 74)

TENDANCE 
L’art des cabanes 
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de l’amateur
6 clés pour comprendre

En écho aux jeux enfantins,  
à l’imaginaire du recyclage, au 
retour à la nature…, la fascination 
des artistes pour la cabane prend 
de multiples formes. Explications 
avec six études de cas.l’art des 

cabanes

comprendre

La cabane 
mémoire 
d’Agnès 
Varda
Ode à l’art du recyclage, la 
Serre du bonheur d’Agnès 
Varda redonne vie à un maté-

riau délaissé, la pellicule 35 mm. Toute de 
métal et de plastique, abritant quelques 
faux tournesols, la maisonnette est à 
découvrir à Chaumont-sur-Loire. Les 
2 159 m de pellicules du film Le Bonheur 
(1964) se déploient sur l’ensemble de la 
structure métallique. En s’approchant 
des fines parois de celluloïd, on peut 
découvrir les 24 visages seconde des 
deux protagonistes : Jean-Claude Drouot 
et sa femme Claire. « C’est une façon de 
faire revivre autrement les bobines jetées, 
mais c’est aussi une évocation utopique 
du film et du cinéma », expliquait l’artiste 
lors de sa présentation à la Galerie Natha-
lie Obadia au printemps 2018. Varda 
confiait son bonheur de pouvoir revivre 
une émotion liée à un film, comme « si 
la vie revivait autrement ». L’artiste 
avait déjà présenté quelques cabanes 
à Paris, Lyon et Los Angeles, toutes 
réalisées avec des pellicules de films. 
Dans le jardin de la Fondation Cartier, 
à Paris, on peut voir une autre cabane, 
de planches cette fois, un mausolée 
de fortune pour son chat Zgougou, 
avec une vidéo lui rendant hommage.
www.domaine-chaumont.fr  
et www.fondationcartier.com

par Mathieu Oui

1_agnès Varda, La 
Serre du bonheur, 
2019, Domaine 
de Chaumont-
sur-Loire. © Photo 
Éric Sander. 

2_Pedro Marzorati, 
Wind, des habitats 
volés par le vent, 
2018, parc de la 
Villette, Paris. © Photo 
Pedro Marzorati.

3_Stéphane thidet, 
From Walden to Space, 
dans l’exposition 
« La Lune » au Grand 
Palais. © Photo Didier 
Plowy/Rmn-Grand Palais.
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 La capsule spatiale
 de Stéphane Thidet
Au cœur de l’exposition « La Lune » au Grand Palais, From 
Walden to Space invite le public à un voyage immobile, une 
rêverie. Le plasticien Stéphane Thidet a imaginé la collision 
de deux univers a priori dissemblables, celui de Henry David 
Thoreau, l’auteur de Walden ou La Vie dans les bois, et celui du 
programme spatial Mercury Seven de la Nasa dont les capsules 
ont transporté les premiers astronautes américains dans l’es-
pace. Cet habitacle de fortune s’avère aussi une pièce sonore. 
Le panneau de commande intérieur est réalisé avec divers 
synthétiseurs modulaires, de fabrication artisanale. Certains 
passages de Walden, sélectionnés aléatoirement, sont joués, 
et modulés par les machines. Avec la Belle Étoile, implantée 
depuis 2012 dans une clairière non loin de Bordeaux, Thi-
det reliait déjà l’imaginaire intime de la micro-architecture à 
celui de l’infini de l’univers. Inspirée des tentes canadiennes, 
cet abri minimaliste en tôle émaillée reprend le dessin d’une 
d’étoile à cinq branches. À la belle saison, on peut s’y glisser 
pour admirer les constellations avant de s’endormir. 
lesrefuges.bordeaux-metropole.fr

 Les fragiles bicoques
 de Pedro Marzorati

Cette bicoque flottant dans les 
arbres semble illustrer la notion 

d’apesanteur. Accrochée à un 
imposant platane, à quatre 
mètres de hauteur, elle attire 
le regard des promeneurs du 
parc de la Villette avec sa toi-

ture renversée vers le sol. Avec 
cette installation intitulée Wind, 

des habitats volés par le vent, l’artiste 
argentin Pedro Marzorati veut 
nous interpeller sur les consé-
quences du réchauffement cli-
matique. Dans le cadre de l’ex-
position « Cabanes » (réservée 
aux moins de dix ans) à la Cité 

des sciences et de l’industrie, il a aussi construit Les Bonbonnes, 
un igloo en bouteilles de plastique. Formé aux Beaux-Arts de 
Lyon, le plasticien décline souvent le motif de la petite maison 
pour faire réfléchir sur la fragilité de nos habitats à l’ère de 
l’anthropocène. Pour le Festival du vent de Calvi, Marzorati 
a aussi imaginé l’installation Ciudad Silencio, un ensemble de 
cabanes mobiles adaptées à la montée des eaux. Posées sur la 
surface de la Méditerranée ou roulant sur la terre ferme, ces 
petites maisons aux allures de pédalos se transforment en 
pôles d’observation et de réflexion, innovants et éphémères. 
www.cite-sciences.fr et www.lefestivaldescabanes.com/fr/ 
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#725 – Juillet-Août 2019
En kiosque le 28 juinCOMMUNIQUÉ DE PRESSE

Expositions, festivals, livres de l’été, le magazine L’Œil 
propose un numéro estival 100 % artistique ! 200 pages  
de recommandations, de reportages et d’enquêtes pour  
tout voir et tout savoir en matière d’art en France et dans  
le monde pendant les vacances. Alors, ouvrez L’Œil ! 

NUMÉRO DOUBLE :  
L’ÉTÉ, TOUT EN ART

Dans un cahier spécial de 100 pages, L’Œil a repéré pour ses lecteurs les 
expositions de l’été à ne pas manquer, avec des cartes région par région à 
emporter avec soi, sur les routes de France et d’ailleurs, pour se cultiver tout 
en se détendant. (pages 99 à 199)

GUIDE PRATIQUE
La sélection des 1 001 expos de l’été 
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Des expositions
régions sud-ouest

Couthures-sur-Garonne

Royan

Cap Ferret

Capbreton

Amou

Cognac

Figeac

Saint-Céré

Générargues

Souillac

Seilhac

Sarlat-la-Canéda

Castelnaud-la-Chapelle

La Rochelle

Angoulême

Biarritz

Cordes-sur-Ciel

Saint-Guilhem-le-Désert

Junas

Langon

Rions

Lagrasse 

Saint-Hilaire
Serres

Bédeilhac-et-Aynat

Limoux

Luz-Saint-Sauveur

Marciac

Vic-Fezensac

Montmorillon
Massignac

Périgueux

Saint-Émilion

Saintes

Sylvanès
Uzès

Narbonne

Nexon

 sud-ouest
expositions et festivals
expositions

Angoulême (16)
Tympanrétine p.152

Bédeilhac-et-
Aynat (09)
Respirer l’art pur
 p. 54

Bordeaux (33)
Des Lumières au 
romantisme p. 150
L’art des  
cabanes p. 74
Frac Nouvelle-
Aquitaine p. 22
Memphis  
Plastic Field  
p. 151

Céret (12)
André Masson p. 151

Cadillac-sur-
Garonne (33)
Henri IV : un roi dans 
l’Histoire p. 149

Eymoutiers (87)
Ouattara Watts : 
Résonances p. 152

Générargues (30)
Respirer l’art pur 
p. 54

Lodève (34)
Pays–Âges p. 154

Massignac (16)
La Lumière des 
mondes p. 154

Montpellier (34)
Vincent Bioulès  p. 156
L’Arbre blanc p. 16

Les Ambitions de 
Montpellier p. 38

Narbonne (11)
Respirer l’art pur p. 54

Nimes (30)
Pompéi : un récit 
oublié p. 147
Lynn Cohen : double 
aveugle p. 156

Perpignan (66)
Rodin - Maillol : 
face à face p. 154

Poitiers (86)
Agrégation #4 : 
construction–
déconstruction p. 152

Rodez (12)
Pierre Soulages  p. 151

Respirer l’art pur p. 54

Sète (34)
Marquet : La 
Méditerranée, 
d’une rive à 
l’autre p. 156

Saintes (17)
Sur les traces de 
Courbet p. 50

Saint-Gilles (30)
Kôichi Kurita p. 147 

Saint-Guilhem-
le-Désert (34)
Respirer l’art pur
p. 54

Toulouse (31)
Fondation  Bemberg 
p. 24

festivals

Amou (40)
Chansons et 
mots d’Amou
1er > 4 août

Angoulême (16)
Festival  
du film 
francophone
20 > 25 août

Biarritz (64)
Le Temps 
d’aimer 
la danse
6 > 15 sept.

Capbreton (40)
Festival 
du conte
6 > 8 août

Cap Ferret (33)
Cap Ferret 
Music festival
6 > 13 juil.

Castelnaud-la-
Chapelle (24)
Experiment 
Intrinsic 
Festival
1er > 5 août

Cognac (16)
Festival 
Cognac blues 
passions
4 > 8 juil.

Cordes-
sur-Ciel (81)
Musique 
sur ciel
20 > 26 juil.

Couthures-
sur-Garonne (47)
Festival 
international 
de journalisme
12 > 14 juil.
Figeac (46)
Festival  de théâtre
23 juil. > 2 août

Frontignan (34)
Festival  
international du 
roman noir
28 > 30 juin

Guéret (23)
Check in Party
22 > 24 août

Junas (30)
Jazz à Junas 
16 et 20 juil.

Bordeaux 

Cadillac-sur-Garonne

Rodez

Sète

Perpignan

Céret

Lodève

Nîmes

Montpellier

Frontignan

Eymoutiers

Guéret

Poitiers

Saint-Gilles
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régions sud-ouest

Le partenariat inauguré en 2013 entre le 
CMN et le château de Versailles montre 
une fois encore sa fertilité en aboutis-
sant cet été à une exposition consacrée à 
Henri IV (1553-1610) au château ducal de 
Cadillac. Le récit de la vie et de l’héritage 
du souverain sont illustrés par quelque 
cinquante œuvres, dont certaines res-
taurées spécialement pour l’occasion, 
venues pour la plupart des réserves de la 
collection de Versailles. Homme de deux 
religions, figure de guerre autant que de 
prospérité, souverain assassiné : le pre-
mier Bourbon à monter sur le trône de 
France est le sujet d’une histoire riche et 
complexe. Les commissaires ont choisi 
de scinder en deux le parcours de l’ex-
position. Dans une première partie, la 
jeunesse et la conquête du pouvoir par 
Henri IV sont narrées par une suite de 
portraits familiaux et de scènes d’his-

_Cadillac-sur-Garonne (33)

Henri iV : récit sans fin 
d’un premier sang
Château de Cadillac 
Jusqu’au 29 septembre 2019

toire. Cette section culmine avec Le Bal 
des noces du duc de Joyeuse (1581-1582), 
une majestueuse huile sur toile de l’école 
française – dont la miniature est accro-
chée au Louvre – présentée dans son for-
mat original (1,25 x 1,88 m). La seconde 
partie de l’exposition donne à voir la pos-
térité de l’image du monarque. D’abord 
récupérée par ses successeurs Louis XV 
et Louis XVI, la figure positive du « bon roi 
Henri » va par la suite faire l’objet d’appro-
priations par l’Empire, la Restauration et 
la monarchie de Juillet. Synthèse de ce 
mouvement et pièce majeure de l’expo-
sition, la réduction autographe du « cava-
lier du pont neuf » ancre sans retour dans 
l’esprit du spectateur l’atemporalité de ce 
roi fait icône. Melchior Bachelot

« henri iV, un roi dans l’histoire », château 
de Cadillac, 4, place de la Libération, Cadillac-
sur-Garonne (33), www.chateau-cadillac.fr

Henri IV à la bataille d’Arques, entourage de Jacob Bunel, XVIIe siècle, huile sur bois, 51 × 66 cm, Versailles, 
Musée national des châteaux de Versailles et de Trianon. © RMN-Grand Palais / Christophe Fouin. 

Langon (33)
Les Nuits atypiques
1er juin > 21 juil.

Lagrasse (11)
Le Banquet d’été
2 > 9 août

La Rochelle (17)
Les Francofolies
10 > 14 juil.
Festival international 
du film de La Rochelle
28 juin > 7 juil.

Limoux / 
Saint-Hilaire / 
Serres (11)  
Festival Nava
25 juil. > 5 août  

Luz-Saint-
Sauveur (65)
Festival Jazz à Luz
12 > 15 juil. 

Marciac (32)
Festival Jazz 
in Marciac
25 juil. > 15 août

Montmorillon (86)
Festival des lumières
22 > 24 août 

Montpellier (34)
Festival Radio France
10 > 26 juil.
Montpellier danse
22 juin > 6 juil.

Nexon (87)
La Route du Sirque
16 > 24 août

Nîmes (30)
Festival de Nîmes
23 juin > 20 juil. 

Périgueux (24)
Mimos - Festival 
international des arts 
du mime et du geste
10 > 26 juil.
Sinfonia
24 > 31 août.

Perpignan (66)
Live au Campo
19 > 24 juil. 

Rions (33)
Rues et vous
5 > 7 juil. 

Royan (17)
Un violon sur le sable
20 > 26 juil.

Saint-Céré (46)
Festival de Saint-
Céré-arts lyriques
24 juil. > 13 août 

Saint-Émilion (33)
Saint-Émilion 
Jazz Festival
28 > 30 juin

Saintes (17)
Festival  de Saintes
12 > 20 juil. 
Sarlat (24)
Festival  des jeux 
du théâtre
20 juil. > 5 août 

Seilhac (19)
Théâtre  à Seilhac
2 > 4 août

Sète (34)
Festival  
Fiest’A Sète
20 juil. > 6 août 
Jazz à Sète
12 > 20 juil.
Worldwide  Festival
28 juin > 6 juil.
Quand je pense 
à Fernande
22 > 26 juil.

Souillac (46)
Souillac  en jazz
15 > 21 juil.

Sylvanès (12)
Festival de l’abbaye 
de Sylvanès
14 juil. > 26 août

Toulouse (31)
Rio-Loco
13 > 16 juin
Le Marathon  
des mots
25 > 30 juin

Uzès (30)
Uzès Danse
14 > 16 et 21 > 22 juin
Les Nuits 
musicales 
d’Uzès
17 > 29 juil. 

Vic-Fezensac (32)
Tempo Latino
26 > 28 juil.

L’Œil décrypte cette nouvelle tendance qui voit des villages rivaliser avec 
les métropoles en matière de street art et de festivals de rue. Comment les 
campagnes s’emparent-elles de l’art urbain pour transformer avec succès 
l’image de leurs territoires ? (page 54)

DÉCODAGE
Art des villes ou art des champs ?

46 #725

Magazine
street art

par Stéphanie Lemoine

Né au cœur des grandes métropoles et associé à leur 
dynamisme, l’art urbain se crée aussi à la campagne et 
dans les petites villes. De quoi défaire l’image de territoires 
relégués, où l’art et la culture jouent les grands absents…
e Brexit, l’élection de Donald 
Trump, la révolte des gilets 
jaunes ou les scores du Ras-
semblement national aux 
dernières élections ont 
charrié d’abondants dis-
cours sur les « nouvelles 

fractures territoriales ». L’espace serait 
désormais polarisé entre des métropoles 
bénéficiaires de la mondialisation et des 
« périphéries » (au sens large) en voie de 

décrochage économique et « repliées » 
sur elles-mêmes. Si l’on suit cette polarité, 
l’art urbain s’affilierait de toute évidence 
aux premières : mobile, connecté, global, 
il plaide pour une société « ouverte », et 
son caractère a priori transgressif floute 
toutes sortes de frontières – juridiques, 
morales, géographiques. 
Sa participation active, depuis une petite 
dizaine d’années, à la fabrique de la ville, 
le campe d’ailleurs en allié plus ou moins 

volontaire de la métropolisation : dans 
un « nouvel ordre urbain » néolibéral 
fondé sur une concurrence mondiale 
entre grandes villes, l’art urbain vient 
se couler dans les stratégies de déve-
loppement par la culture que mènent 
certaines d’entre elles pour attirer capi-
taux et « classes créatives ». Il vient aussi 
bien nourrir leur programmation artis-
tique (témoin la part de l’art mural dans 
« Eldorado », l’édition 2019 de Lille3000, 

Quand l’art urbain 
prend la clé des champs
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Né au cœur des grandes métropoles et associé à leur 
dynamisme, l’art urbain se crée aussi à la campagne et 
dans les petites villes. De quoi défaire l’image de territoires 
relégués, où l’art et la culture jouent les grands absents…

ou dans celle du festival Constellations à 
Metz) que seconder leurs projets d’amé-
nagement. Né au cœur des métropoles, 
il épouse leurs flux, leur vitesse et leur 
agilité. Il en reflète aussi la sémiologie 
propre, critique la vidéosurveillance, 
dénonce le matraquage publicitaire ou 
le quadrillage de l’espace public. 

Des événements D’envergure 
hors Des granDes villes
Ici et là, des œuvres d’art urbain sur-
gissent pourtant à l’ombre des grandes 
villes. Le Mausa, que son initiateur Sta-
nislas Belhomme présente comme « le 
premier musée d’art urbain en France », 
a ainsi vu le jour en 2016 dans un petit 
village de Franche-Comté, avant qu’un 
imbroglio financier n’en précipite la 
fermeture. Le projet s’épanouit désor-
mais à Neuf-Brisach, ville d’environ 
2 000 habitants fortifiée par Vauban. 
Le 4e Mur, l’un des festivals d’art urbain 
les plus réputés d’Europe, est né à Niort 
(60 000 habitants). C’est aussi dans une 
petite ville d’Italie, Grottaglie, qu’An-
gelo Milano a organisé entre 2008 et 
2012 le FAME festival (« fame » comme 
faim en italien, même si son succès porte 
à le prononcer à l’anglaise). Un événe-
ment auquel la participation de Blu, 
Vhils, Conor Harrington, Akay, Nug ou 
JR a assuré une renommée mondiale. 
Du 18 au 25 août, c’est également dans un 
village de Côte-d’Or, à Villars-Fontaine 

(138 habitants), que l’on verra converger 
Futura, Delta et Mode 2, soit trois figures 
incontournables du graffiti writing. Pour 
la quatrième édition de Street art on the 
roc, ils y réactiveront le projet DeFuMo et 
peindront les derniers immenses blocs de 
pierre loisibles de la Karrière, un ancien 
site d’extraction de pierres reconverti en 
espace culturel à ciel ouvert. On y attend 
également le rappeur Ménélik, qui s’y 
produira le 24 août avec l’orchestre de 
Dijon-Bourgogne. D’après Ruben Klein, 
son manager, le lieu est déjà « le monu-
ment gratuit le plus visité de Bourgogne ». 
Il devrait en effet passer cette année la 
barre des 50 000 visiteurs. 
L’initiateur de cette reconversion 
tranche pourtant avec l’image qu’on 
se fait des promoteurs habituels des 
cultures urbaines : Pierre Lignier est 
maire de la commune et porte beau ses 
80 ans. Né dans un village tout proche, 
ce fils de vigneron a conduit sa carrière de 
directeur d’école d’art à Dijon, Valence, 
Orléans ou Lyon, avant de revenir s’ins-
taller sur « la Côte » (de Nuits) à la retraite. 
La Karrière est le dernier rejeton d’une 
politique culturelle habile, conduite 
peu après son élection en 2008 : « Je 
ne voulais pas passer ma mandature à 
tamponner des documents, explique-
t-il. J’ai donc créé l’association Vill’art, 
et demandé à des peintres de faire le 
portrait de tous les habitants du village. 
En milieu rural, on regarde l’art de loin, 
mais l’initiative les a mis en confiance. » 
Elle lui a en effet permis d’embrayer sur 
la réhabilitation des carrières, « cica-
trice » paysagère devenue décharge à ciel 
ouvert. « Les membres du conseil muni-
cipal voulaient la combler, rapporte-t-il. 
Mais j’ai été frappé par ces immenses 
fronts de taille en amphithéâtre. Les plus 
bas font 12 m, les plus grands 15. On ne 
pouvait y faire que du street art. » 

un effet paraDoxal 
De l’exoDe rural 
À Villars-Fontaine comme dans d’autres 
territoires excentrés, la présence de l’art 
urbain résulte de l’heureuse rencontre 
d’un homme et d’un site sous-estimé. 
Elle est aussi un effet paradoxal de l’exode 
rural. Quelles qu’en soient les motiva-
tions, les projets muraux déployés hors 
des métropoles sont dans leur majorité 
le fait d’enfants du cru partis un temps 
se frotter aux grandes villes. Antonio 
Oriente en est un exemple. Originaire 
de Sapri, petite bourgade italienne de 
7 000 habitants, il est parti faire ses études 
à Rome, puis à Montréal. À son retour au 
bercail, il a fondé l’association Incipit et 
organisé le festival Oltre il Muro (« Au-
delà du mur »). Il s’attèle désormais avec 
Escif à un projet artistique d’envergure : 
le Breath Project. En cours de réalisation, 
celui-ci ne prendra sa pleine mesure que 
dans quelques années, et pour cause : il 
consiste en la plantation de 2 500 chênes 
verts et autant d’érables sur le mont 
Olivella qui domine la ville. Au fur et à 
mesure de leur croissance, les arbres y des-
sineront l’icône d’une batterie en cours de 
chargement, et passeront du vert l’été au 
rouge à l’automne, comme pour mieux 
confronter les cycles de la nature à l’ins-
tantanéité et à la voracité énergétique des 
nouvelles technologies. « Il y a 300 ans, 
on a coupé tous les arbres pour vendre le 
bois, explique Antonio Oriente.  La consé-
quence a été terrible, puisque la défores-
tation a entraîné des inondations. Notre 
premier objectif était de replanter. On n’a 
pas mis la montagne au service de l’art, 
mais l’art au service de la montagne. » 

les citoyens reprennent 
le pouvoir
Par sa nature comme par son propos, un 
tel projet n’aurait évidemment pas 

2

1

Retrouvez 
toutes les expos  
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page 118
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Alors qu’elle a longtemps ignoré l’art contemporain, la métropole occitane 
rattrape son retard à travers de multiples initiatives publiques ou privées. 
Montpellier entend désormais peser sur la scène contemporaine : un pari 
culturel non dénué d’enjeux politiques. (page 38)

REPORTAGE
Montpellier : nouveau héraut de l’art actuel

38 #725

En mouvEmEnt
reportage

par anne-cécile sanchez

Moco pour Montpellier Contemporain. 
Ce projet, pensé à l’échelle d’une ville 
jusqu’ici absente de la carte, réveille 

l’appétence locale pour l’art contemporain 
sous toutes ses formes. Un pari culturel et 

économique non dénué d’enjeux politiques.

Montpellier 
nouvelle venue
sur la carte de l’art 
contemporain
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montpellier

ue se passe-t-il à 
Montpellier  ? La 
métropole méridio-
nale a longtemps 
accusé un net retard 
en termes d’art 
contemporain – elle 

ne comptait ni musée ni centre d’art 
dédiés. Voilà qu’elle semble d’un coup 
prise d’une véritable frénésie. De l’ou-
verture, dans le quartier de la gare, du 
Moco-Hôtel des collections, jusqu’à la 
future Fondation Helenis CGL attendue 
sur la place de la Canourgue en passant 
par La Serre, galerie d’art installée au rez-
de-chaussée du totémique Arbre blanc 
livré par Sou Fujimoto, les initiatives 
publiques et privées pullulent soudain 
dans le paysage culturel local. 

Quand l’art contemporain 
fait « Boom »
« Il manquait à Montpellier une vraie 
proposition d’art contemporain », 
convenait il y a quelques semaines Phi-
lippe Saurel, le maire et président de la 
métropole. Cette lacune, Nicolas Bour-
riaud est venu, à sa demande, la combler 
avec un projet, le Moco, fédérant l’école 
des beaux-arts, la Panacée et, « vaisseau 
amiral » de l’ensemble, l’Hôtel des col-
lections, sis dans l’hôtel Montcalm [lire 
encadré]. Le budget de fonctionnement 

est estimé à six millions d’euros répartis 
sur chacune des trois entités. Embléma-
tique, l’opération « 100 artistes dans la 
ville », du 8 juin au 28 juillet, témoigne 
des ambitions qui ont désormais cours. 
La manifestation, qui s’inscrit dans 
une politique culturelle d’ouverture au 
grand public développée sous la forme 
de Zones artistiques temporaires (ZAT), a 
été cette année constituée en événement 
majeur, son commissariat étant confié à 
Nicolas Bourriaud. L’idée est de rendre 
hommage, à cinquante ans de distance, 
à un festival d’art spontané qui, en mai 
1970, avait investi pour trois semaines 
plusieurs lieux de la ville. Une « joyeuse 
fête bricolée », se souvient Christian 
Laune, le fondateur de Chantiers Boîte 
Noire, galerie d’art réputée de l’Écusson : 
« C’était une émanation des membres de 
Supports-Surfaces, faite de banderoles, 
de morceaux de carton et de bouts de 
ficelle… Mais il y avait une belle éner-
gie, une volonté de casser un système 
étouffant. C’était des révolutionnaires.  
On est loin aujourd’hui de cette dyna-
mique. Les artistes veulent des moyens 
et le public est habitué à des productions 
parfaitement maîtrisées. Cela ne va pas 
sans une certaine lourdeur. » 
À défaut de l’esprit, restent « le format 
et les intentions », estime pour sa part 
Nicolas Bourriaud. Quant à l’Hôtel 
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L’Œil raconte l’histoire française du maître et fait revivre son génie à travers 
divers lieux du territoire ligérien qui célèbrent le 500e anniversaire de 
sa disparition : du manoir du Clos Lucé au château royal d’Amboise en 
passant par le Musée des arts décoratifs de Bourges et le château du Rivau à 
Lémeré. (page 63)
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e petit tableau d’Ingres a été 
si souvent reproduit qu’il est 
presque devenu une image 
d’Épinal. Il dépeint un 
Léonard à la longue barbe 
blanche s’éteignant dans son 
château du Clos Lucé, dans 
les bras de François Ier. On le 

sait, cette image relève du mythe car le 
royal mécène se trouvait en réalité près 
de Paris au moment du trépas de celui 
qu’il surnommait affectueusement son 
« père ». Cette légende a toutefois traversé 
les siècles et la mort du génie de la Renais-
sance, comme tout ce qui a trait à sa vie 
au demeurant, suscite encore mystère et 
fascination. Le Val-de-Loire, région où 
l’artiste a passé ses trois dernières années, 
ne pouvait logiquement pas manquer le 
500e anniversaire de sa disparition. Pour 
cette commémoration, les sites majeurs 
du territoire ligérien proposent un cha-
pelet d’événements artistiques et scien-
tifiques sondant l’héritage du maître. 
L’occasion de redécouvrir ces hauts lieux 
de l’histoire de France et du patrimoine 
mondial. Ce pèlerinage sur les traces 
de l’artiste commence évidemment au 
Clos Lucé, dans le charmant manoir 
que son protecteur met à sa disposition 
en 1516 quand il le promeut premier 
peintre, ingénieur et architecte du roi. 

RetRouveR l’atmosphèRe 
du Clos luCé
Le jeune monarque, alors l’un des plus 
en vue d’Europe, rencontre l’artiste 
quelques mois auparavant en Italie. La 

légende veut que le coup de foudre ait 
été réciproque ; la vérité est sans doute 
plus prosaïque. L’artiste, alors âgé de 
64 ans, vient de perdre son mécène, le 
puissant Julien de Médicis. Sans pro-
tecteur et souhaitant poursuivre ses 
recherches, il accepte l’invitation du 
fougueux vainqueur de Marignan et 
entreprend un voyage harassant. Il tra-
verse les Alpes avec son disciple Fran-
cesco Melzi et emporte dans ses bagages 
carnets et manuscrits renfermant le tra-
vail de toute une vie, ainsi que plusieurs 
tableaux dont La Joconde. Une fois ins-
tallé dans cette résidence de plaisance, 
extrêmement pittoresque avec son décor 
de brique rose et de tuffeau, le génie uni-
versel a tout le loisir de s’adonner à ses 

La région où l’artiste a passé 
la fin de sa vie ne pouvait pas 
manquer le 500e anniversaire de 
sa disparition. Les sites majeurs 
du territoire ligérien proposent 
un chapelet d’événements 
artistiques et scientifiques 
sondant l’héritage du maître.

1_Château du Clos 
Lucé à Amboise, 
l’artiste s’y installe 
en 1516. © Photo 
Leonard de Serres. 

2_Autoportrait 
attribué à Léonard 
de Vinci, c. 1512, 
sanguine sur 
papier, 33 x 22 cm, 
Turin, bibliothèque 
royale. © Photo DR.
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